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dans les exportations . je fone- 
me-Uni en octobre et en novembre : „ 
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sé La vigne est une plante très enti- 1 5 
0 mée: Comme le raisin vient bien sur emploi de quatre bouteil — 2 
55 ies terres bolsces des Prairies jusqu’ cette époque nous employons le e. 
paie ‘que les Montagnes Riding au an- enfants aiment le prendre et * 
y de toba 11 est raisonnable de s'attendre, sont maintenant y then , 
e un assez grand dévéloppement des portents” Etant efñcace 
vignobles sur les fermes des Prat les légers dérangements de la . 
| barman restion et de l'élimination d qui | 
un y a actuellement quatre éaté- gr aura a pt 20 77 
gories différentes de vignes vinifères — „ 
c ou à vin: en vignes indigènes rus- + end le plus des remèdes 
N tiques, les vignes hybrides rustiques, frre gr — de famille que wee . 
les vignes commerciales de YEst,-et | A e g l Dans chaque foyer il toujours 
à Il y a beaucoup de ces vignes a 7 - an of renseignements (fre à Dr 
1 l'essai à la Station expérimentale fe- u 5 hr Se 2 pçl 4 Co, 2501 
es | gènes du Manitoba se montrent t. ” ports du tout. 3 
1 situations exposées, ouvertes” à tous 5 3 sa 
| les vents, etc. Naturellement, pour!” Wer a 22 { 
{ qu'elles puissent . produire i faut | ante ment après la moisson, 
eur varie, de meme que in saison tie | aan in mantis denn a EN A à 
16 et années sur onze, cette quantité cé S 
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'été suivant. Nl n'y a là rien 1 
1! unisexuée;  J'autre sexe est. présent, | 7°#rqueble, . 

En cette ère de spécialisation, nous sommes tous | 5 va Aer D ie . 
0 1 ! des vignes qui portent des fruits. La : 

serviteurs les uns des autres. 3 qu a 4 3 

. 8 + chourie, paraît ‘très rustique A 0 

4 L'Imperial Tobacco Company est fière de se consi- Morden et éomme elle est petite, en- 
| dérer la fidèle servante du peuple canadien. rs le, ————ů—— ; 
5 5 qi 15 O- re-de la gelée ou du jus de raisin. 9 

sert en prenant un produit du sol qui possède pr | — jus 25 
priete inhérente de contribuer à la paix, au confort, J Alpha, Bèta, Swelter et Huna- g 
au bonheur de ce même peuple, puis en donnant à ce 5 Reer a 
: . ea. ! un peu plus gros, plus sucrés, mais 4 
produit, par le traitement et les procédés de fabrica ù Le il est un peu moins rustique que les ; 

tion et d'empaquetage, des formes appropriées à son autres. On les emploie pour les mé-| 

— : dl fins que indigènes, Le 4 


. usage quotidien. 
. pere N Non contente de cela, elle fait tout son possible, par le 
0 1 ö moyen d'une distribution tres vaste et intense, pour 5 
+ procurer au peuple de toutes les parties du Canada le 
plaisir de gotiter un bon tabac, l'offrant sous des formes 


III 
i 
0 
ne 


ges avec 
ad , 0 „ . ont des 5 n 1 2 7 
1 g ét et des qualités convenant à tous les goûts, à des prix vont æuto-fécondées et méritent de- | 
HT à acvessibles à toutes les bourses: Dans tout ce qu'elle BS 2 
ae Re. 4 ; de l'Est viennent bien 
avec 


fait pour les consommateurs de tabac, elle a à cœur de "+ 
leur donner un service qui sorte de l'ordinaire, espérant + 
ainsi non seulement obtenir le succès, mais le mériter. 


11 


: Et c’est cette même détermination d'arriver au succès 
en déployant du zèle dans son service qui a inspiré à 
la Compagnie la pensée de considérer. par delà les in- 
à térêts des consommateurs de tabac, ceux des distribu · ADR | De E 
* cdeurs des produits de tabac, des travailleuns en tabac 5 rr 4 certes lès he —ͤ— CL. | 
ue dans les ateliers, des producteurs de la feuille de tabae. nh — . 
Lo à __.. et, par delà encore air has cd ed eu : ARE : PERSON Mo, pr — PER mn 
— ME canadienne, toujours en quête d'étendreetd' ; 
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de beaucoup plus du Canada qu'elle ne. Jui pd. Un récent 


IF 5h * * 


becord commercial vise à faciliter ces échanges entre les deux 
Pays, pour le bénéfice de Tun et de Fautre, Au nombre de 
produits français qui peuvent avoir un excellent débouché att 
Canada, il faut placer les vins. A condition, comme. on l'a dit, 


due les prix ne soient pas majorés d'une façon exor 
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dérée, mhis nous avons eu une rude A 3 

scoume|a supporter. 7 te se- 2" pupitre; Fr 

. * . 

S een bene X 

— | tt Pons. mere. n a exs pr sement Aibé- 
grep dirt ance Française a eu lieu —̃ — 
ss manières‘ aftanles et 22 janvier à l'Université. * 
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1 | fait de nombreux - de rsité joueront d. démocratie, conquêtes de 
ut Vs intermédiaire le M — — S 
#4 15 5 profiter de occasion de ce voyage entendra une +4 4 n 2 2 
; Cette question, qui existe pour tout le Canada, semble étre eur u leur estime et ports de l'Eglise at de -En débutant, le conférencier, ; — dar par 
plus épineuse au Manitoba que partout ailleurs, Depuis douze leur attac Un aer Dit |: permésement M Mussolini a ÿ- Gone Brunet, s'est moqué spirituel- 2 + 
ans que fonctionne la Commission des Liqueuts, elle n'a guère 2 S er blié, LS re no dE ae a gum i 
donné satisfaction aux acheteurs de vins français, Chose ex- FR 4 — 1 20 | 1° e * . Are on est beureux de se rallier, … 
«traordinaire, ce laps de temps n'a pas suffi à lui apprendze f chet. Heurt Lhcerté et M -N. » 4 — 42 donner, après le Bones, rai ment la vis Maitre, 11 s'est attar- A titre exemple, Je.siane fol 06. 
Que. ces vins doivent recevoir des soins, d’ailleurs peu compli- as là Giclais de sont: faits les inter- ah M 9 entrer en latte au roseau; reconnaissons Que, jus- 1 ait permettent . 
ués, pour qu'ils se conservent en bon état. II suffirait qu'un pretes de r ont offert! entre l'Eglise c'est toujours une] Wiel, ce n'est pas par in souplesse. | années de comédien 
homme compétent en ait la charge, mais on n'y &. encore es Dos de 1 3 1 . d'un Etat, car un mais par 1e force qu'il ra emporté. sur le cercle 
songé FR N An Re en t-il, ne saurait vaintre| La force du eine Re 
n point non moins important: es approviszonnęmemte voir les ur Le qu'un autre Etat. La simple résis- 3 et 


font défaut pendant la plus grande partie de l'année. Pour ne |loppér entré la 0 
bas remonter trop loin, durant Tautomne el l'hiver.de 1833-3, et souligné les 


di n'y bas eu de vin rouge en vente pendant les mois d'octo- 
bre, novembre, décembre, janvier, févriér, mars, avril et mai. 
En décembre 1933, l'un des vins blanes était écoulé entière- 


ment; en janvier 1934, c'était le tour de l’autre. Pendant eing. Naut. Marius E Z 
mois, pas une goutte de vin français, rouge ou blanc, à Ter- tand J-H-N. Leven, 


æeption de vins coûteux en bouteille. Cette saison même, Tune 
des marques de vin blanc était épuisée avant Noël, et la pro- 
vision ne sera pas renouvelée avant le ler juin! Tenir des vins 
français, cela ne consiste pas à en avoir à vendre quatre ou 
ginq mois sur douze. Qu'on ne prétexte pas, pour excuser cette 
négligence, le chiffre peu considérable de la clientèle. Elle 
m'est pas si négligeable, puisque les âpprovisionnements sen- 
lèvent avte une telle rapidité. En tout cas, il est clair que la 
Camnlission fait tout pour la décourager. 


* 2 — — — — 2 — 2 LI 0 
III y a aussi les prix injustifiés, qui ne poussent guère à|, 


la consommation. On semble avoir pour principe de protéger 
des vis de l'Ontario contre la concurrence des vins français. 


Lette préoccupation patriotique porte à faux. Sauf le nom, | 


dl n'y a aucune espèce de rapports entre les deux breuvages. 
Les vins de France né viennent en compétition avec aucun 
difficilement dans la tête des buveurs exclusifs d’eau ou de 
Whisky. | : 
* * * 

Ces divers obstacles ne sont pas d'une nature insurmon- 
table. On a péché jusqu'ici Surtout par ignorance. Aujourd’hui 
que l'opinion publique s'émeut -et invoque.le bon sens, il fau- 
dra bien que ee dernier finisse par prévaloir. Si nous voulons 
que la France achèté, notre blé, il n'est que juste de faciliter 
chez nous l'écoulement de son vin. Donnant, donnant Où 
cette politique pourrait-elle être mieux comprise qu'à Win- 
nipeg, centre du cominerce du blé canadien? 

; .‘Donatièn FREMONT. 


| a * 
Voyages héroïques 
Sous le titre “A Trip to. St-Pam 
in 1860” par Margaret Macieod, a 


frère de l'archevêque anglican Mathe- 


.l8 mission de Pembina Il revenait 


par ln pluie de la veille, se glacèrent 

sur lui et il put à peine sentir le 

— — — be de bois et une partie de Fautre 
épuisé, pes jambes: né pouvant ie | Aussi amputée, marcher avec deux 
pupporter. „ e e à glle dans| Ænes: c'était r'abÿé Goiffon | 
le glace et passs là quatre fours et 6 
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r 1 a 
lants de quelques iniliati État” “Hi e désormais prouve, . eas Sad à m Ne À 
pre fl encore, que, au cours d'une telle | victime demeurer physiquement 
santes à infliger des blessures mor-] notamment 
telles à l'Eglise qui. surtout en Ce | «interpellations socialistes sur le ro- 
1 ter concerne le cuite catholique,— ie d'avocat tenu par M. Flandin au- 
Major J.-C. Lavoie, G. Jess Louis- | sort ifivériablement victorieuse des près de certaines firmes d'aviation. 
JE à ponflits les plus acharnés” Derr à Le 
Comme exemples à l'appui de seulement on ne Cassa. rien, mais, sciences sociäles, apportent le surplus 
clut en ces termes: “Ce qui est arrivé da- religion est eee pas lo plus gros de #08 
récemment en Allemagne est use Ar nee, à cause AB 
ee nu | sidérables au cours RO RTS dé à be Le 
cun gouvernement n'est plus totali- Mais A grand l a des der uu, jour où, exagpérés de fautes 
taire, plus autoritaire que l'Etat fas- visa- | fauts, qui Lat des qualités, | en uvelées, accrues,. quelques vie- 
jaloux de sa et et reste le grand ifterprète de in lente 40 jettent à In force, à in 16. 
4 vie qu'il a admirée dans ses comédies. volte, s'emparent du pouvoir, rebä- 
Une petite scène du euren Lt ur de nouveaux plans, pas- 
seul qu |Gentilhomme”, la fameuse leçon de qu'enfin, cette fois; tout vn 
la grande salle des fêtes, sous les . : , : pour le mieux. Depuis que : 
auspices du Cercle local de l'Asso- on . Aves : a 5 5 examine ces petits êtres, je ne 6 
ciation d des Canadiens n x ; à point aperçu que leurs incessällg 
toba, une conférence 5 parvenus à 
par 8 E Mgr) Emile Yelle, PSS, Ce ne sunt qu'essais 
de St-Bonira- n'ächèvent jamais. 
ce la semaine de re- - L'habileté pouuque, chez les 
ducation. civilisés, n'a que de ioinlains rapports 
—— —— du gouvernement. 
A la Survivance L'essentiel est de savoir plaire 4 86 


A la Survivance“, d'Edmonton, 
M. Jacques Sauriol vient de rempla- 
cer M Maurice Lavallée comme ré- 
dacteur. M. Sauriel appartenait de- 
Puis plusieurs années à la rédaction 


du, “Devoir”. Il est le beau-frère de À rr 
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la politique, mais 

Mass. à acheté le rhatériel de ‘La ne sont pas toujours 
Frans, de Woonsocket, qui a @8 ré- |. nettement exprimées. Peut-être 
suspendre sa publication. A 0 qu'ils sont des esprits et que 

— qu'eux- simples mortels, a- 

Ce qu peine à les enten- 

d'esprit d'op- dre partalteme nt. 

Ha été Je ne veux pas dire que le style 

; s'en | "aauirent M. Bugnet soit le moindrement 

L Au contraire, e phrase est 

ne sont ( 4 Dease souple et alerte. An' pas son: 
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8 Le: 3 juillet peut-être dans tout le, Cauada. On 
c'est won une pétition irouve ça ‘et la dne ses pages des 
Chambre; eri et une Lableautins charmants. et Lart gu 

1 est remarquable. “Biraf” 
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et plus précis, et lou est chagrin G. 
ne pas Le découvrir. : , 
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Plus clair de leur succès Al leur rép 
tation d'obécurité Lis satlirent ain 
2 chentele d'une caiégoïlc spéciate 
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nitoba. 
| occupait une place si honorable, 
Plaintes présentées contre le rôle d'é- Le, Pa av sont une d Hsulties 1eù 
W — I [plus illustres du pays. Jean se trou- 

——à—ÿ— — 

8 = vait ainsi apparenté à toutes les fa- 
Mort de M. Ovida Bibeau mines anciennes du Manitoba, com- 
me les Kitson, Genthon, Lagimodière, 


14 (Communiqué), M. Ovida Bibeau est décédé à Tho- | etc. 

Wee e # pital de Saint-Boniface lundi matin] Jean avait reçu sun éducation au 
LPO . „le 28. M. Ribeau h'a été malade que B 

. Mise au Point Bibeau m que College de Saint-Boniface dont il gur. 


quelques jours. Le défunt était bien da toute sa Vie un souvenir. si ému. 
connu dans Saint-Boniface. II était | n avait été employé à la Banque Ca- 
le.frère, des Messieurs Bibeau, pro-|nadienne. Nationale avant la guerre. 
priétaires du -gagare Bibeau. II est |A l'ouverture de la guerre il s'était 
décédé à l'Age de 57 ans, |ehroôlé. Après la guerre, il.fut em- 
M. Bibeau était né à St-Louis de | ployé chez Stephens. C'est alors qu'il 
Bonsecours. Il était venu au -Manito- | subit une furte attaque de paralysie 
be il.y a Plus de 45 ans et a; vécu qui le rendit pratiquement impotent. 
1 membres 08 . pee toute sa vie à St-Boniface où su I devalt subir une autre attaque 
. jant de . 5 environs. U avait épousé, il y à plù-|plus tard. Depuis neuf ans, il ne 
cee 6 2 ta, sieurs anhées. Evehne Faquin qui zul quittait pas sa chambre. II fut hé- 
e Pool).:Le nein és Monsélgneur survit, ainsi que sept enfants, cinq |roïquement soigné par son épousé 
tait * : FR à prêter 4 garçons et deux filles. Il'laisse, outre | (Cécile Jean), qui. lui survit, et par 
2 \ sage — —— ei 0 udrait fal- °° épouse et ses enfants, trois tre- les, Réw Soeurs, Les souffrances lui 
98 wer qu'il n'a pan, de pres Arthur, Georges et Joseph, ainsi] furent adoucies par le fait qu'il con- 
x 8 3 où découragé ue 54 vieille mère qui demeure Chez | serva l'usage de. son intelligence et 

ot * 2 K — adversaires de on fls Georges et sa soeur, Mme|qu'il pouvait lire et suivre tout, 

U 


à | Monseigneur Jubinville, vicaire ge- 
."méral, tient à faire ia mise au point 


‘ Subséquemment, 


proiet. . Paquin. 8 qui se passait. 
PP PRE Les familles Bibeau et Paquin ont Doué d'un coeur exceptionnelle. 
3 UE été cruellement éprouvées ces. der-] ment généreux, il s'était fait des a- 
1 M. l'abbé Mireault perd son mers temps. M: Rodrigue, que l'on mis partout et en grand nombre, Du- 
5 père vient de conduire en terre, était un rant de nombreuses années il s'était 


= 


{ beau-frère. occupé de sport et sans avoir atteint 

Le corps est exposé chez M. Albert Ia célébrité de son frère Antoine, (le 
Paquin, 509, rue Ritchot, et les funé- | «rony” bien connu des cercles spur 
railles auront hieu jeudi matin à neuf |tifs) il s'était cependant taillé une 
heures à la cathéürale. pelle réputation. +. . 

M. Bibeau vivait à St-Norbert de- Les funérailles de Jean Gingras ont 
puis quelque temps, mais il a prati- | eu lieu à l'Hospice Taché samédi, au 
quement passé sa vie à St-Boniface | milieu d'un vaste concours de parents 
où sa famille est très connue. Nos let d'amis. Le deuil était conduit par 
sympathies aux familles Bibeau et] son epouse, qui avait à ses côtés son 


M amine Mireauit, père de l'abbé | 
°F Mitesult, curé de La Salle, est décédé 
ropa de St-Boniface la semaine 
+ dernière, M. Mireault était venu de- 
. avec son fils après la mort 
de don épouse, survenue il y un peu 
us de deux ans Le défunt était 
ee 82 ans M. Mireauit laisse deux 
Ir dans la province de Québec. 
rie a eu lieu mardi le 29, à 


a 0 Paquin frère, M. Stanislas Jean, venu de Re- vl 
L La Balle, au milieu d'un grand con- à 0 8 a 
deus de prêtres et de fidèles et en Amicale Marie-Rose 2 2 Ve 3 * = at 
” de 5. K. Mgr Béliveau, ar- Mercredi 1 . p 2 


Rus dernier, lg 23 Janvier. ntants et Mme Tait, sa soeur, venue 
nt 3 l'honneur | de St-Paul pour les funérailles, ainsi 
recevoir ellence , 1 
Yalle. Malgré ses nombreuses roi abs r 
amis. La famille Senez est égale- 
pations, Monseigneur avait bien vou- ment apparentée. 
lu accepter de nous entretenir de son Les porteurs ‘étaient: MM. d. Se- 
. la suggestion d'un de ses voyage en Europe. A Lande de projec-| 1, A. Séguin, R Pelletier, A. 
M. F. de Sléyès pour un] tions lumineuses, l'illustre cicérone| chaud, H. d'Eschambault, T. Beau- 
20 qu'il a soumis permettant, sans | nous conduisit à Rome et après nous bien, G. Taburet. 
; - grandes dépenses, d'élever le m- avoir fait cireuler dans la Cité Va- Le service a été chanté par M. l'ab- 
peau de la rivière Assiniboine de dana. uu nous introduisit dans les he Decosse, chapelain de l'Hospice 
rois ce qui donnerait assez | apparte#ents du Souverain Pontife. | raché. L'inhumation s'est faite dans 
dou à la rivière Rouge pour am, un moment d'arrêt nous permit] Je cinetière de Saint-Boniface, Nos 
ter rapidement les déchets des |d'examiner le programme journalier |‘sncères “sympathies à la famille en 
et éviterait le projet coûteux! de Notre Saint-Père le Pape et Ge- jouir 
'résetvoirs Ce plan va être soumis | couter ses exhortations à l'action ca- 


| gouvernement provincial. tholique. Le voyage de retour se fit 
Lune: FUEL t 
Tel. 201 108 — 


PROMPT, EFFICACE ET COURTOIS 


a de Saint-Boniface. 
1 — 22 + 


8 A la Chamhre de Commerce 
175 La chambre de Commerce a ap- 


J 


À 7 81 t'étlq 1 


M. et Mme A. X. vermander é- 
taient les invités d'honneur des Ca- 


de l'Association. U y avait 100 invi- 
tés. 


Mme A. Gauvin recevait intime- 
ment à un bridge la semaine derniè- 
re. Etaient présents: M. et Mme Jo- 
seph Boivin, Mles Marie Boivin, 
Evelyne Boivin; MM. Bernard Gou- 
let et Max Gingras. 


| Jeudi soir, il y avait soirée im- 


Plourde, Apts Dubuc, à l'occasion de 
son anniversaire de naissance. Les 
gûgnantes du bridge furent Mile E. 
Plourde,, Mmes Olgs Bellon et M. 
Kilgour. Un cadeau fut offert à l'hé- 
roine de la fête, Un souper fut ser- 


Mme M.-L Dusbault, rue du Col- 
lège, recevait à un bridge suivi d'un 
souper-buffet à lla fin de semaine 
Etaient présents: M. et Mme J. L. 
Trudeau, M. et Mme C. Fournier, M. 
et Mme J. Trudeau, M. et Mme An- 


Mme J.-A-M. Rodrigue et sa fa- 
mille remercient bien sincèrement les 
nombreux amis qui leur ont témoigné 


Sur À | 
étiquette de marque et vaut beaucoup plus que le prix de 6 ü ÿ | 
Croyez-en notre parole et proposez-vous d'acheter r 
mises dont vous aurez besoin cette saison-ci, | 
tent VALEUR, VOGUE et VARIETE à un prix très REDUIT! | 
Notre assortiment comprend: 
e Rayures simples 
Ra doubles | 
é Touffés de rayures | 
| 
| 
| 
| 
| 
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„ Toutes rétrécies d'avance ‘ 

„ ya. de la VARIETE dans ces chemises, à partir des modèles 
avec col à même ou séparé aux nuances et dessins et toutes 
les grandeurs. U y a de la VOGUE dans leur coupe et leurs 

; cols. Achetez-en en quantités. Ce sont des chemises d'une relle 

„ Quadrillés délicats 5 VALEUR. : 


EMPLOYES SURNUMERAIRES — ESPACE ADDITIONNEL — EMPAQUETEURS SUPPLEMENTAIRES DONNÉRONT UN 


+ Dessins couvrant toute la che- 
mise 


PROMPT SERVICE! 


Le un ve ins tend eee ee, e eee Entrez par la rue Vaughan! 


Lucienne Bouchard, Claire Turenne, 
Madeleine Dugal, Antoinette Poitras, 
Annette Dumont, Eveline Phaneuf, 
Béla ger, Mederise Lemoine, Lucette 
Savoie et Patricia Desjardins. 


D" 
Tiers-Ordre de Saint nature à jeter le discrédit, ou qu'il] matériel Si un doute sérieux subsis- 
François y eut doute sur la moralité du pos- tait à ce sujet, on se contenterait de 
— tulant, il ne conviendrait pas d'agreer recevoir ces personnes à titre de Ter. 
cadeau à M. Vermander, präsident] ,.. 1 La réunion merisuelle n demande. Autant I est ban de pas- tiaires isolés 


ser sur certains manquements chré- 
tiennement réparés, autant il est né- 
cessaire de se montrer rigide à re- 
gard de fautes déshonorantes où de 
situations équivoques. La charité en- 
vers la Congrégation exige, en effet, 
que l'on écarte les personnes indignes 
ou suspectes, et que l'on se montre 
prudent envers ceux dont les proches | 


prochaine aura lieu le 6 février, Le 
matin, À 7 h. 30, messe et commu- 
nion générale, Le soir, à 7 h. 30, 
instruction et .salut. l 

2. Il n'y a plus que deux mois a- 
vant la veture du mois d'avril. Que 
tous les Tertiaires de bonne volonté 
soignent pour un postulant ou une 
postulante. C'est le désir du Saint- 
Père: qu'on lui prête une oreille do- 
cile. 

3. Remercions le bon Dieu pour 
fête splendide du 16 janvier en l'hon- 
neur de notre archevêque Tertiaire, 
Mgr Yelle. Que tous les Frères et 
Soeurs s'en souviennent à la messe 
et communion du 6 janvier! 

LA * . 

Nous avons parlé de la première 
condition d'admission au Tiers-Or- 
dre: l'âge d'au moins quatorze ans. 
Aujourd'hui disons un mot de la deu- 
xième: être de bonne moeurs. - 

* Les bonnes moeurs 

Bien qu'il ne soit pas exigé d'être 

parfait pour devenir Tertiaire, la 


7 
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faut absolument éloigner les insol- 
vahles indélicats, comme n'ayant pas 
de bonnes moeurs. Mais si les dettes 
sont involontaires, et si, à l'égard de 
ces dernières, le postulant a pris les 
arrangements convenables avec les 
créanciers, on peut recévoir au Tiers. 
Ordre, toutefois avec prudence. Les 
statuts d Innocent XI exigent que le 
postulant puisse vivre de son emploi; 
sont dpnc exclus des Fraternités les 
mendiants de profession. Quant aux 
personnes de condition modeste, on 
peut et on doit les recevoir, La pau- 
vreté, bénie de Dieu, ne peut #oppo- 
ser à l'entrée dans l'Ordre fondé par 
le séraphique Pauvre. L'on ne blame 
ra pas un Discrétoire qui, par con- 


t I). Ici, les bonnes moëurs sont 
des habitudes honnêtes et chrétien- 
nes, avec, en plus, le désir de travall- 
ler à sa sanctification Car, d'apres 
Leon XIII, la fin du Tiers-Ordre est 
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Baptéme d'adulte 


Le 20 janvier, le R. P. Faure, SJ. 


t de nos gens, 
tout le ménake fut sauvé Les assu- 


rances couvrent les pertes et la Com- 


Ppagnié en est qiutte pour faire cons- 


Bénédiction des enfants 


bénédiction des enfants: cérémonte 


attrayante vour lès s et ple 
de douces émotions por leurg p 
rente * 


A 3 heures précises, commencait 
M procession: les petits garçons, les 


un vêtus en Rédemptoristes, les au- 


tres en habit de choeur. précédent la 
._ statue de l'Enfant-Jésus, portée sur 


un brancard artistement déciré: su- 
vent les miettes vétwes de blanc, à 
figure d'anges Tous sont recueillis 
chantent de pieux cantiques de Noël 
et font un cortège triomphal au Lieu 
du cief qui s'est fait petit enfant 

Au retour de la procession un tout 
petit cure . Maurice, commente un 
court et joli srmon: “Natus est vo- 
bis Satvator, II vous est né un Sau- 


veur et ce petit curé preche sdmi- 


+ de 
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LES 


. pendant Cinq minu- 
ten i saitfpetenir l'attention de son 
re et 


Ë 


termine ainsi: 


| “L'Entant-Jésus vous aime bien gros: 


daté le Coeur du petit Jésus U y a 
‘la place pour tous les enfants qui 
Mais l'Enfant-Jé- 
t aussi être aimé; il veut que 

enfants de Ste-Anne-des- 
âient le coeur bien pur, fas- 
bien leurs prières, soient obe- 
fidèles à la communion, sur- 
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Les enfants vinrent ensuite, la #- 


a Fure épanouie, les yeux brillants d'a 


mour et de foi, baisér les pieds, de 
Tl'Enfant-Jésss et Ja cérémonie se 


| d'agir de son curé. 


ralenti son zèle pour la maison 
Dieu et son dévouement au pré- 
et aux oeuvres entreprises par 
On peut dire aussi qu'en cela il 


pouse el par tons ses enfants. De 


les plus difficiles et les plus orageux, 
on pouvait le voir zur la brêche, sans 
s'occuper de recevoir des coups ou 
de se créer des embarras, pour défén- 
dre et souténir la manière de dire et 
Jamais il n'a 


|souffert qu'on parle mal du prêtre 
lu de E religion devant lui ou dans 


Dimanche 20 janvier, avait lieu la 


! 


| de 


maison. Et toujours l'avenir lui a 
donné raison. Aussi son exemple ad- 
mirable est suivi par sa nombreuse 
et belle famille Ils n'attendent pas 
suivre le grand nombre pour ré- 
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M. e vicaire A. Chamberbland a 
passé la semaine du 20 au 25 à St- 
Jean-Baptiste. ö | 
Elle Marcoux, qui travaillait de- 
puis assez longtemps à l'Hospice 
Taché, de St-Boniface, est revenu 
chez sa mère, dans l'espoir de refai- 


dre pendant au moins un mois. 
Les travaux au Couvent vont re- 
ccmmencer. Ils avaient été suspen- 
ds par suite d une erreur sur la poli- 
ce d'assurance. L'agent qui avait as- 


| pondre aux mets d'ordre du prêtre, sure la bâtisse l'avait désignée com- 
us vont de l'avant, sans hésiter, et me résidence des religieuses’ quand il 
| surtout, sans critiquer, et entraipant | aurait fatlu mettre “couvent”, expli- 
ainsi un grand nombre à leur suite. que la Compagnie. Avis à ceux qui 
M. Aïfred Houde à été dn bon, un ont un couvent à faire assurer. La 
excellent parvissien dans toute la for- Gifficulté est réglée maintenant et 
ce que ce mot peut exprifner. 

uu a aussi été un époux excellent | aux réparations des dégâts causés 
et un vrai bon pere de famille. II par un commencement d'incendie. 


21 3 4 


12 


1 été aimé de. ses enfants peut-être 
plus qu'aucun autre père de famil- 


von va, sans ‘plus retarder, procéder 


Mariage 
Le 1» janvier a été béni le maria- 


C2 


te. Et aujourd'hui ses onze enfants | e de Mie Augustine Roy, tille de 
le pleurent et leurs pleurs viennent M. et Mme Georges F. Roy, de Lo- 
du grand.côeur que leur ont Jégué, |, Lise avec ML George I. Grant, fils 
comme précieux héritage leurs chers e M. et Mme Henri G. Grant, de 
t bons parents. Ils le pleurent et u Winnipeg. 


le pleureront longtemps, et leurs iar- 


M. le cure Saint-Amant offciait. 


mes ne seront modérées que par leurs ume Louise Thibault, organiste de 


ferventes prières et leur esprit de 


, touchait l'orgue. Les en- 


foi. Et e ne nt pas seuls à pleu- | tante de Marte chanterent avec suc- 
rer et à prier pour le repos de l'âme e les différentes parties de la mes- 


de celui qui à mérité l'estime, la re- 
connaissance et l'affection de taus les 


à ce bon citoyen, à ce modèle de 
poux et de père de famille, et à cet 


| se. Mme E-T. Etsell, de Winnipeg, | 


exécuta les solos Ave Maria” et 
— i 
La mariée était accompagnée ce 


1 


son père. Elle portait une robe de 


| : Mlle Véronique Roy. socur de la 
‘mariée, était fille d'honneur. 4 Elle 
y avec atcessdires ar- 


rié, était gärçon d'honneur. 
Apres m cérémonie. le diner fur 
servi à soixänte invités chez le père 


MP. Adnémar, Pierre et Napoléon | entrevoir le rétablissement des . 
Germain, trois membres du voya- Aires dans teur plénitude -ausssté: | 


geur. sont partis éinanche matin a- 
pres la messe de 6 M. 15, et ont mar- 
che jusqu'à St-Jean-Baptiste, Le tra- 
fet s'est accompli dant treize heures. 
Apres un repos d'une journée, nos 
jeunes gens partirent de -Jean- 
Baptiste à 6 Mares mardi m 


marcherent jusqu'à St - Norbert. daf en vue des éléctions 
us prirent le “bus” pour St-Boniface | impossible 


Une marche d'énviron 88 milles 


Nous espérons que ce fait prouver Le liv 


aux anciens que nos Voyageurs dau- 


jfourd'hui sont capables de faire hon- | 


neur au Club dbe Raquettes et qu'its 
e féront un devoir de nous assister à 
célébrer notre cinquantenaire afin 
d'en laisser un heureux souvenir. 
Mercredi le 30 janvier, le plus 
vieux club de Winnipeg. les, Hollies, 
sera l'invité du Voyageur. Le aepart 
se fera de la salle Constant, 254, rue 
Dumoulin, à 8 h 15 pm. Tous les 
anciens membres sont cordialement 
invités, avec ou sans costume. N'ou 
bliez pas notre devise, “Creseit 


Eundo”, et faites-vous up devoir 


d'étre Voyageur jusqu'au bout! 
“Un Noueur de Raquettes”, 


Gingras, Jack, décédé le 23 janvier 4 
Y'Hospice Taché, à l'âge de 55 ans 
Roux, Joseph Ludger, décédé le 25 
janvier, à Saint-Boniface, à lAge 


là Phspital de Saint-Bontfare le 27 
jairier, à rage de 25 ans Service 
| à l'église Holy Cross ce tn 
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Worthington, Banat Vital. décédée | mité né peut se faire au sujet êu . 
à 
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Si le gouvernement voulait mettre 1 * 


les fonctionnaires de bonne humeur, 
| James 


1 ne s'y serait. pas 


D'aucuns en conciuront que le gen- 


vernement a voulu se les concilier, 16193. EDIFICE GEAIX 1 TE ‘TEL 0 
et se mettre dans leurs bonnes grâces, Prix déchargé à Fort a ou Port Arthur : 
cen m'est pas} Pour la semaine finissant le 27 janvier 195  : 
re bieu que M. Khoded vient | 1 n 
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tion C'est la première fois 
fait se produit depuis 
nées Le discussion s'est : 


été débattue mereredi et le secrétaire 
Etat. M Cahan, avait alors ansot- | Orge sai - 
[cé qu'i aurait une déclaration à ! 
|re au nôm du goipernement Aïs 16e | 
de on déclaration, M Cabas à sim; 
Plemènt proposé.que la résolution de}. ous 
M. Dickis soit retirée, tenen que K 


les députés ne peuvent # — * 
cette question Tun drapeau L'umans- | 


l'eateurs 15 est donc inutile de pour- 


L 
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* 


W. „ | , (Suite de ta première page) F-. r 62 
‘Le Voyageur” ne N . xp . 
e — —— hé: cos! Monte 
Dimanche prôchain, le 3 février,| Le chef eu gouvernement € Couronne qmédoise . „„ —- $12 81 
‘Le Voyageur” célébrera son cin-|condamne fattitude de r er- nns Bee puits moyen 2 „ 
wantième . anniversaire. Un pro-|relativement aux ententes commer-|-vuronse r eziss 3 * 
gramme très varié, auquel nous es- | ciales effectuées à la conférence beo. unn allemand cm] : FRODUITS 
ron voir tous les anciens prendre nomique d'Ottawa I1 dit que ces r „„ esse— . > 
art, à été préparé. Samedi sir, le | tentes ont sauvé fe Canada de la fail- . Beusre de Crémerte frite 20 1, FOR 
2 février. le Voyageur invite 8 lite n se réjouit, de ce que notre MARCHE nix 2» 
ubs de l'Union Canadienne pays ocupe le Sième rang parmi les —* 2 —ç—ð᷑ . 
wett eurs à une marche qui sera u- nations du monde au point de vue 1 1. * 
rie par un goûter et des amusements | volume commercial. | * 8 Spécial . 
divers. Dimanche. à 7 h 30 du ma- M. Bennett dit aussi que n s'est 123K . — 
3 servi de la radio pour prononcer se, | Re M de ete MR ER xs 2. | — 5 
messe L'avant-midi est laibsé ‘libre | discours, c est qu'il voulait renseigner || 1 7 2. 5 l 
afin de donner une chance À nos eu- la population à l'avance et u per- rem : ges}: . (I après Le chssificnsios de 
nes de se préparer pour les courses mettre de manifester ses désirs aux| . au-deums de 1,069 ] ĩͤ „r: 
ui auront lieu à 2 h. 30 de l'aprés- | députés qui viendraient siéger « [Bons et de choix - „„ g 2 
midi Le tout se clôturera par un L'attitude de ls C. C. F. Moyens * . —— À moyens ls de | E 
ranquet an Collège qui sera suivi bar M Woodsworth à défini Takte 1 a 
des amusements dans la grande salle. groupe Cérébrife, Pius 2 2 | 255 larges M “he * 
_æ banquet est mixte; les dames sont rs EL nes di Dounes ét de cha nr Rs doués 
ordidiement invitées, donc aucune |;, Chambre, ¶—  —.  — 52% DD, ç ä + 
“euse pour les anciens pouf ne pas] ment. Les réformes proposées lui con- . 2 . 
assister. viennent mais cofame pis aller, . Veux engrais Pris de détail pour les 
Le 8 janviér 1913, où lisait dansiqu'elles ne peuvent signifier que le} ons et de choix 9459-4600!) Quaker Patents, Lots. 
n journal local que MM_ E. Fontaine | redressement du régime capitaliste | Moyens FH, Woods Fire 0. 
A. PrenGergäst, L. P. Manny, Geo. | Ce qu'il faudrait c’est le changement Varhes— - sada Purity. Octirie Royal Hossehoié 
Zérubé, L. Bétournay, W. Raymond, complet de régime. M Woodewortn | Pons - — — — — . 
Martel, E. Prendergnst, J. Ver-|réve d'une “démocratie socialiste”, | Moyennes . — —— 00 Mon RS 
ménder. A. Manny. E. Dufresne, E. oû toutes les inégalités sociales se- |?" dinaires : #13 $1# 5 as 
’ayment, E Désourdis, A Turenne |raient supprimées . led conserve 11 9 +-a3 5 — : Sy 
MT ont randonnee M Henri Bourassa prédit ls dé- Taureau — " 
3 boue dite, | ——— a — 1 Ré ee 2 
be’ dernier. n faifait un froid de | Benne — 2222 — PR OR tam. — SD dr 
NOT TAN, mes | M. Rhodes annonce qu'à partir du | ET © pr e „ use 
e:Fhôter de ville de Saint-Boniface | renner avril la réduction des saiai- | 2 ZT 12 20 9 7 5 
là trois heures de après-midi, . re payés par le gouvernement fédé. | — pe (Pris de détail) | 
| medi Is arrivérent à St-Pierre a- ral ne sera plus de dix mais de cinq | … W 2 „„ 2 
| naurne juste à temps pour la grand'-| pur cent. | — PRET — 213232 — de terre (FOR) Wis- 
messe. Le retour se fit par voiture de I ya sans dire que Fannoncé est 18 21 — a 
e sa santé. Il devra garder Ia cham- | St-Fierse e Ottérburne et par tram | pen vue dans le monde du fonction: | art 8 ‘ (Gros) : 
A St-Boniface. Pour l'occ-son au | narisme outaouats N dem en étre! Venus „ , 
e dans le monde des fonction | 228 et de ctuix er 9800, à 9 De" = 
joërd'hui. ont acconph une marche ires fédéraux en général D'a tant | Or finaires | ei moyens _ $200--$5% 1 ; 
qui égale les prouesses des anciens. | Lj,s que te ministre des finances lais- Poumes de terre noovilés és Mfe- 


— 


mois de morale, 

fhnd a NA ban el A 1 
ches odieux souvenirs. 

ans doute! Mais moi, j'ai été 

bon avec elle... ? 


— Alors j'ai peut-être droit, mot 
aussi, à être moins excommunié que 
lès autre? = 

M le curé hésite encore. Et puis 
than 1 se décide : 

vrai, vous méritez que 


te, de Veules, une jeune et riché 
à laquelle je m'intéresse 
prétuberculeuse, et parlant 


lYaccompagner à Chamo- 


u. Je les ai inises en présence, 
et elles se sont entendues ; immédia- 
tément.  Vingt-quatre heures après, 


elles partaient pour Chamonix. J'en 
mla heureuse, car Marie Durand est 
revenue de chez vous, physiquement, 
thoralement, très déprimée. Quand je 
Pense qu'on lui a fait la guerre, mé- 
fe sur la nourriture! 


* 


demande—Partout où l'Hyile Eclec- 
trique du Dr-Thomäs a été: introduite, 
en en a commandé des approvimon- 
fements plus considérables, ce qui 


Prouve que partout où va cette hui: 
Mb excellente, elle démontre sa puis- 


fance. Quelle que soit la latitude où 


elle se trouve, son efticacité est tou- 


urn là même. Elle est mise sous sa 


: "forme la plus commode en bouteille 


et on peut la porter sans crainte 
de la briser. | 


Dé Men CAE 


Elle n'est pas à mot, je suppo- 
. Je viens de faire examiner Ma- 
rie par mon médecin, il La, trouvee 


une personne de mentalité supérieu- 
re, qui la traite avec délicatesse et 
bonté, Marie Durand va pouvoir en- 


Fun respirer, corps et âme, sans crain- 


dre, du matin au soir, et du poir au 
matin, leg cancans et les bas potins 
qui sont devenus, avec les brimades 
“et les privations, le pain quotidien 
de chez vous. Tr, 2 

| M. le curé s'était animé en pronon- 
cant cette dernière phrase. 


. — Je suis encore plus maïheureux | sible… Mais le principal ouvrier de 
que je ne le supposais!:s'écrie Louis ce bonheur, c’ . “Sa |, 
Hughe. temme..? 1 doit savoir a 


ude. Marte Durand était là, atten- | 
di | désemparée, à la porte de mon 


— Pourquoi? 

— Vous ne le devinez: pas. ? C'est 
que tout le bien que vous me 
dé Marie Durand, je de pense plus 


qué vous i. C'est que je n'ai jamais | Mort! conclut M. Le Curé en se le- 
trouvé une jeune fille qui puisse étre | vant. 


comparée à cette petite créature de 
‘beauté physique et morale... 

Louis Huglie se lève alors, et les 
yeux perdus, les bras en avant. 


dites | Conquête !. 


4; 1 


ft 


exposé, et 
l'autre n'aperçoit la solu- 


ni l'un ni 


que c'était mon coeur Heureuse- 
ment, ce n'était pas luit de Par’ 


celle que faime. C'ést Thoms den- 
nitivement assagi 


qui, déjà, lui a fait 5 
Puis-je compter sur ‘Monsieur 
le Curé, comme sur un ami. un vieil 
ami très aimé.? : * . 

— Evidemment, vous pouvez comp - 
ter sur moi! Je ferai tout mon pos- 


— Et l'amour:est fort comme la 


1 


Louis Hughe se lève lui aussi. II 
Je faut bien! II voudrait pouvoir par- 
tir avec plus d'espoir. Et pourtant, 
c'est de l'espoir tout de même qu'il 
emporte. Il régarde le salon de M. 


- Et puls. et surtout, c'est que je curé od, dans la deini-obscurité, 


je l'aime! C’est que je veux qu'elle 
devienne, un jour, ma femme, ma che- 
re femme! Et après ce que vous 


jaillit l'appel de quelques objets d'art. 
- Alors, hier, elle était ici..? 
— Qui, elle était ici. 


venez de me révéler, je tremble que] kt le jeune horame regarde l'om- 


Marie Durand ne veuille pas. ne 
veuille plus jamais reveuir dans une 
maison pleine d'abominables souve- 
nirs.. Ah que je souffre! Mainte- 
nänt, Monsieur le Curé, vous savez 
tout ! L 


M. le curé se tait. 


ou. à 
C'est ‘peut-être un rêve... mais il 
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de Contrôle des Liqueurs. 
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Pensez-vous que ce soit un révef etes bienheureux, vous ‘autres! 


‘|| Monsieur le Cure, Far 


bre qui, hier, fut de la lumière... 
I semble interroger les objets fa- 
miliers qui ont peut-être invisible- 
ment conservé Sur eux un reflet des 
Jeux de ‘la. bien-aimée….' . 
Enfin, il se décide à Sen aller: 
— Adieu, Monsieur de Cure. Vous 


Ahl. Et pourquoi? …. 
Vouë né savez pas ce qu'on sour. 

fre quand on aime... | 

Le lendemain matin, dans somcour- 
rier, M. le curé trouva deux lettres 
timbrées de Veules-les-Roses. 

Il ouvrit la première, dont l'écri- 
ture lourde, descendante et tassée, 
lui parut aussitôt caractéristique: 


Vous avez dû savoir que votre fa- 
meuse protégée, Marie Durand, a été 
fourrée de toute urgence à la pèrte 
de la maison comme intrigante et 
voleuse. Un peu plus, elle mettait le 
grappin sur ce pauvre M. Louis qui 
dégringolait en vitesse dans la com- 
binaison roublarde. "A ; 

Heureusement que j'avais l'oeil!.… 
Car Madame est bien faible; comme 
peut-être vous le savez. Seulement 
Mme Hughe va probablement vous 
écrire, ces jours-ci, pour vous deman- 
der une nouvelle femme de chambre. 

Alors, la présente est pour vous 
prier de tâcher moyen d'avoir la 
main plus heureuse, et de ne plus 


éroire, sans preuve et vrais vertu: | 


tas de filles de rien, qui se donnent 
de grands airs de piété et qui, au 
font, valent moins que les autres. 
Comme c'ést moi qui les ai sur le 
dos, toute le -journée, à la cuisine, 
J'y, suis la première intéressée. Dans 
l'espoir d'une meilleure réussite, re- 
cevez, Monsieur le Cure, mes civilités 
empressées. 9 
MELANIE. 


M. le Cure ouvrit ensuite la se- 
conde lettre, d'une écriture tout à 
fait différente. 


de cuisine et femme du chauffeur de 


Mme Hughe, qui vous éerit aujour- 

d'hui. Et si j'interviens, après avoir 
—— 

— — — — — 

p prié, c'est uniquement par- 

Une médecine agréable pour les 

enfants est Mother Graves Worm 

Exterminator; elle est excelleüte pour 
expuilser les vers du systeme. 


4 
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nir 
Cuisinière chez Mme Hughe, | 


; 


ö | 5 


Hi 
È 


terrible mal, qu'on la 
„Notre cuisinière est, devenue 
tot jalouse de Marte Durand 
se d'une jalousie 5 
espionnée.,_fait enplonner 
c'était triste de voir ainsi. 
cette pauvre fille. 

Un jour, 
J'ai offert à Mélanie, la 
une petite -casserole d'honneur, cro- 
yant. qu'elle comprendrait, aurait 
honte, et s'arréterait. Mais elle Wa 
pas compris. Elle ne peut pas com- 
trouble; tous les actes de la x * 
de chambre ont été défigurés; : 
lanie l'a absolument poussée à bout. 
— J'af'assisté; jour par jour, au en- 
‘vaire qu'on à fait monter à cette en- 
tant, et dans une maison où il y'a 


Ë 
à 


ti 
É 
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Fi 
à 
if 


de misèrés, et. même renvoÿér. | 


L'exemple de Marie montre que nous 
n'avons pas tout à fait tort! 

Je tenais à vous écrire cela, Mon- 
sieur le Curé, afin que vous n'aban- 
donniez pas Marie Durand. Ce serait 
trop dommage! Elle reste plus que 


‘|jtmais digne d'intérêt. Si tous les 


domestiques étaient comme elle, les 
sixièmes deviendrajent des paradis, 
alors que, si souvent, ils sont de ve- 
ritables enters: |). 
Veuillez agréer, Monsieur le Cure, 
avec mes excuses pour la liberté que 
je prends, mes plus respectueux sen- 
timents. | 
Fme CELESTIN, 
Domestique chez Mme Hughé. 


CHAPITRE XXV 


Mais il était écrit que toute l'affai- 
re, et dans toute son ampleur, se dé- 
roulerait au tribunal de M. le Curs, 
lequel avait pourtant bien d'autres 
devoirs d'état, 

En effet, quelques jours après, M. 
de. recevait le télégramme LE 

6 Veules- les- Roses. 

Revenons tous à Paris demain ma- 
tin, et avons absolument besoin de 
vos conseils pour situation très gra- 
ve: Irons vous voir chez vous vers 
2 heures. 

Adolphe HUGHE 

Il y avait, le lendemain, grand ma- 
riage et grand convoi dans chacune 
des églises qui desservent la paroisse 
Saint-François de Sales. M. le curé, 
en réntrant un peu tard chez lui, 
trouva M. et Mme Hüghe qui l'atten- 
daient dans le salon. 


aussitôt la question: 

— D'abord, Monsieur le Curé, êtes: 
vous au courant de tout ce qui s'est 
passé, il y a quinze jours, dans notre 
ville de Veules? 5 

— Oui, je suis très au courant, 
et même plus au courant que chacun 
d'entre vous J'ai entendu le pour 
et le contre; je sais à quoi men te- 


— Mais savez-vous aussi que mon 
fils est amoureux fou de Marie Du- 
rad... 7 


.— . Oui, ‘ » : 

— Et qu'il veut l'épouser..? 
„5 Ceci, je le sais, encore. 
avant-hier pour Chamonix où, pa- 
rait-il, vous avez trouvé une place à 
Marie Durand? 

- Non. ceci, je ne le savais pas, 
mais je le pressentais. Il est parti 
en auto. ? 


de la plus immédiate gravité. 


— N qu'il est parti en auto | 


c'est hélas! trop vrai. 
notre malheureux fils! Mon Dieu, 


— Ah! je. dis ce que jé pense. 
c'est le jour ou jamais. 5 

— Il en tient tellement, mon pau: 
vre grand, que je suis d'avance in- 
quiet s'il revient de Chamonix ‘säns 
la solution qu'il désire. Et nous ve- 
nons vous trouver, Monsieur le Curé, 
vous, un ami de toujburs.… vous, qui 
nous eonnaissez.. qui avez vu naître 
Louis, pour vqus demander ce que 
vous pensez de la situation, et cs 
que nous devons. faire? C'est vous 
qui allez nous départager. Votre ré- 
ponse est done de la plus extreme. 


M. le curé qui, avec attention, a- 
vait écouté le dialogue entre le mari 
et la femme, commence lentement, 
pesant bien chacune de ses paroles: 

— D'abord, et avant tout, je tiens 


"à vous affirmer, de la façon ia plus 


catégorique, que Marie Durand est 
une loyale enfant, et que, malgré 
toutes les accusations portées contre 
elle, elle vous à servis avec une irré- 
prochable conscience. sans vous 
faire tort d'un centime. 

* Oh cat.“ ricane Mme Hughe, 
permettez-moi.. 6 

— Cela, je l'afñrme!: 
mé” notre fils! Et Louis Hughe vaut 
plus d'un centime. 

M. le curé be redresse: 

— Madame, quand une âme est 
rayonnante. . elle rayonne! Et l'om- 
bre n'a pas le droit de protester con- 
tre la lumière. Votre fils a été pris. 
Maïs je comprends très bien qu'il ait 
été pris par tout le charme de Marie 
Durand 


lors vous admettez que mon 
fils épouse une femme da chambre. 7 

— Madame, rien n'est moins sûr 
que cette éventualité. Votre fils aime 
certainement Marie Durand. Aucu- 
ne confidente ne m'autorise à croire 


me sa ‘galette! 
— Or, si la question du mariage 
se pose un jour, cette fortune, Ma- 


dame, sera précisément le grand ob- 


qu'il n'épouse qu'une situation ou que 
de l'argent. Or, Marie Durand, c'est 


l'asthme du Dr J.-D. Kellogg. Tous 
les cas, à leur début ou chroniques, 
bénéficient de ce grand rémède ‘de 
famille. Pourquoi souffrir ou essayer 


des préparations sans valeur, quand 


vous pouvez acheter partout le vrai 
remèdé du Dr Kellogg? 


| gauche, si, parmi la foule élégante 


moi, de 

bénir ce mariage. Est-ce que 
dérobe? Ma réponse ‘est-elle 
nt claire. , Est-ce que je 
responsabilités. 7 

debout: 
le Curse! Vous 
j'aime... celui 
e vous 
vais telégraphier à 
“Que in femme 
t la femme de ta 

avec toi.” | 1 


et dune voix de rogomme: += 

— Moi, j'avais tellement rêvé su- 

Pendant ce temps, Louis Hughe 
roule vers Chamonix, Celestm et Jui 
‘se remplacent, d'heure en heure, au 
volant de l'auto, - 

II roule, Louis Hughe, dans une 
sorte d'éexaltation, emporté par 1e 
ternelle magie de l'amour. 

A mesure qu'il s'éloigne de lust 
ne, des clients, des affaires, du cadre 
monotone de ses oecupations habi- 
tuelles et de la grisaillerie de Paris, 


vette exaltation augmente. Ses alles, 


comprimées dans le forset de fer des 
facticités, semblent s'ouvrir .à laß 


pre, à l'appel tranquille et puissant 


de la simple nature, telle qu'elle sor- 
tit des mains de Dieu. 

Autant que possibe, Louis Hughe 
évite les villes; il a faim et soif d'es- 
pace et de solitude. 

Et là-bas, loin. très loin, à la l- 
gne d'horizon, il cherche déjà à voir 
poindre les sommets neigeux au pied 
desquels s'est réfugiée la bien-aiméé. 

Célestin l'observe, très mal à :l'ai- 
se: Car d'un côté, fl y a Melanie et 
Mme Hughe.… de l'autre ses deux 
maitres, et peut-être tout l'avenir de 
le. maison. Ft. 4 

Au fond, il n'est pas fier de lui. 
II a agi comme un mufle, partant 
lachement en guerre, à la rémorque 
d'une maritorne qu'il déteste, contre 
une jeune fille, orpheline sans dé- 
tense et qui, autant que lui, avai 
besoin de gagner son pain. 


Sa femme, simple femme de cui‘ 


sine, avait eu une autre courageuse 
attitude, refusant 
borer aux brimades 


commence à éprouver une sorte de 
contrition qui, pour ne pas être par- 
faite, est une contrition tout de 


Marie Durand, mais sans être abso- 
lument fixé sur les conditions où elle 


Et, un samedi soir, vers 4 heures, 
tout poussiéreux, lauto s'engage 
dans l'unique rue qui dessert Chamo- 
nix. Louis Hughe, au volant, avance 
lentement, regardant à droite et & 


qu'i ‘croise, il n'aperçoit pas tout à 
coup le joli visage, dont le souvenir 
de grâce et de lumière est à jamais 
fixé dans son coeur. g À 

Mais, ce #oir-là, à l'hôtel des Al- 
pes où Il est descendu, Louis Hughe 
ne voit que de rougeoyants touristes 
et des femmes du monde qu u ne 
connait pas, et qui ne l'intéressent 


plus. ; 20 


“= 


trait. De là, 1 po ‘ 

aperceyoir tous les fidèlen. 

u va. . 1 vient. — 
II vient. il va. 8 ; 


|. Parfois 1 croi: cue c'est elle..? 


Mais ce n'est pas olle! 
Les messes succèdent aux messes. 


niere!!! f 78 
Cette grand messe, À Chamonix. Cat 


suivie; souvent on y entend des 


élégante et joyeuse, 8 presse, et, si 
ee, 40. % d Me 
rester ouvertes, et qu'une partie de 
l'assistance entend la mens dehors. 


gés- 
te incessant,—i] aperçoit là-bas, près 
de l'hôtel” dr, Mont-Blanc, et ge ai 
rigeant ‘vers l'église, deux 
blondes silhouettes dé jeunes filles... 
Liune est évidemment In is au 
caine.. l’autre. c'est elle: oui, elles. 
Marie Durand... mais Marie Durand, 


deste, oh! combien! quelle mettait 
jadis pour sortir e 


vers lui, avec cette grâce aérienne, 
unique an monde! 


N * 
Louis Hughe win que ie enge de 
se retourner et de se dissimuler. 


— 


pourra diserstement 
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pit 
rhonoraires du service, et offrir 
Murs sympathies les plus sincères à 
ls famille Bienfaiteur de la parois- 
l'était sussi de toute 
cause; et le Sacré-Coeur lui 
sans doute, sauront le lui sas courroie. 
Mag D are, cums per Mel VITESSE 
Membres de là chorale, le corps fut |} AS — 
3 truite de manière à 
de Saint-Boniface. Î pures Ton © 
. Le défunt laisse pour pleurer s2 repasseuse Gain-a- 
3 en mnt me 
de Winnipeg: et trois sœurs: | Le Lasseuse en. un 
Mmes M. Arnal, de Fannystelle: EI unden et laisser 
Blanchard et M. McKenzie, de Winni- Gain-a-Day faire six. 
PE. Nous prions les membres de a heures de repassage 
famité de bien vouloir agréer l'ex- | en deux. 
pression de nos plus vives condoléan- Les 
cn. R. . r. | 15.00. 
F ö pet re 
PETITES ANNONCES || 55 7 
Tortf: 2 sous par met. Minimum:|} 
59 sous par insertion, Le paiement 
2 LL] 
ON DEMANDE une jeune fille sé- | || 
rieuse pouvant dre soin de deux de # 
Près l'église du. Sacré- |" 
„ Winnipeg. S'adresser à Boite 
10, La Liberté. 28 
Faites vos à la maison à 
— — 
See, cosmétiques, etc. 10 sous vous 
2 
F. Bissonnette, 25, ru 


A VENDRE-—Hôtel dans centre ca- de pianiste 
Daélenfrancais, salon de bière, 10 musical Les prix ont été gagnés 
chambres à coucher. Prix, 4000. comme suit: d'être des plus amusantes. 
Madremser À Boîte 2, La “Liberté!. Bridge— Dames: Mme J. E. Per- Louise Guertin a bien voulu se char- 
g 8 . ras, 1347: consolation, Mme D. L- ber encore une fois de cette organi- 
| Léger. Messieurs, M J-A. Rhéaume, alen. Ce sera un succès, sans con 
. BADIO.. RADIO... 1596: consolation, M. J. P. Cronin, |tredit. Mais si nous voulons réussir, 
Nous venons d'être nommés agents | 397. comme il convient, tous les jeunes 
pour la Compagnie Victor, Whist-Dames, Ale Agnès Gäw doivent prèter astres 3 
r réparations |. 147: consolation, Mme G, Jo [out le Monde! Les billets sont 
e tous genres " 25 sous. Après la sortie de samedi 
. APPELEZ 201 425 val. 115. Messieurs, M H. W. Poi-| SON is TR 
Nous pas plus loin que | rier, RP Heu-] ne — ques 
— ment, a LS E 
* Tirage rafle 1 ter. Des trois equi 
L'AFFA. Dans ia meme soirée eut lieu le ti- n 
REIL CI- rage de la rafle, commencée il y 4 tresors, la deuxième a surtout gagné 
— déjà ps — no 1¹ — pret — 2 la très sage et 
+ COURTES donc trou reux gagnan rection, direction même 
ET „le Lai Dre 
1 — 3 CS — vo pour le chef et bravo pour son é- 
e électriq - . commen 


quipe! 

A la fin dé la soirée, le Pere Au- 
mônier prit la parole, et en félict 
tant tous les membres, leur ‘traça 
a, le programme des , activites 
pour le deuxième terme de l'année. 
Les ambitions ne manquent pas, non 
plus que l'audace, si seulement l'on 
veut bien s'entendre et travailler la 
main dans la main. C'est à ces seules 
conditions que le succès couronners 
l'oeuvre. 

Saint-Jean-Baptiste 
Lundi dernier eut lieu l'assemblée 


ment de la soirée, elle fut recouverte, 
de sorte que personne ne pouvait voir 


* 


les arréteraient. Puis on la laissa 
en mouvement toute la soirée Et à 
un moment l'on enleva le courant et 
l'horloge s'était arrêtée à 4 heures, 
10 minutes et 35 secondes 
M. Ernest Guertin avait eu la 
chance d'acheter cette seconde. Et u 
gagna le $50.00. Il était absent Lun- 
A matin, en le félicitant le Pere Cu- 


Winnipeg. 6 hi K le n lui de ré- générale annuelle de la Société Saint- 
« pondre: “J' télicitati Jean-Baptiste. Les membres s'y é- 
bte 8 5 * 1085, talent rendus nombreux. Le Pere Cu- 
Café WALDORF ——— re nous avait fait l'honneur aussi de 

| Annulez-le, je remets le montant à 
| 5 prendre part aux délibérations Ce- 

RESTAURANT FRANCAIS la paroisse du Sacré-Coeur” Beau t la ss re; ya 

soirée électio prést- 

. rue Main geste qui lui est familier. I} gagne 


dent, M. Victor Guilbert, pria le père 
chapelain d'ouvrir l'assemblée par la 
prière usuelle. Et sans autre préam- 


souvent, mais il n'en veut pas même 
| Au nom de la paroisse, 


büle, il invita le sécrétaire et le tré- 
mets de première qualité Nous 
—— nous-mêmes notre — — vous sorier à lire leurs rapports respec- 
Repas spéciaux à e et 35e. Nous tenons à soubaiter bon voya- J uts Voici le résumé du rapport du 
L. M. GAUTHIER, Gérant ge à Mmes E. Guertin et Ph L Heu- secrétaire sur les activités de l'ünnée 
Vétliotte Majoite, Tirousé de Qué, [0x Ainsi qu'à Mile M Guertin, qui | 1934 ; 
Heures: 2 50 à 6, 5 à 11. partent ces d r Une autre année vient de s'écou- 


ler; année de travail et de fatigue 
pour les uns, année dure mais plus 
encourageante pour les autres C'est 
à cette deuxième catégorie qu'appar- 
lient celle qui concerne la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Winnipeg. A 
tout point de vue, l'année 1934 a été 
une amélioration sur celle de 1933. 

En ce qui concerne les membres, 
nous avons vu le nouveau comité de 
émis à l'oeuvre dès le début et en- 
treprendre une campagne de propa- 
zune afin d'ausmenter nos rangs 


— — w —˙ <td AMEN à À 


* — 


| Ce 


SL ASR 


d'Education au congrès de laquelle 
nous premons past active Yété der- 
nier; vis-à-vis le Saint-Jeañ-Baptiste 
de Saint-Boniface avec laquelle nous 
avons célébrée notre grande fête na- 
tionale le 24 juin dernier. Nous y 
avons pris une part très active. Puis 
nos relations envers la paroisse du 
Sacré-Coeur. Et les activités mêmes 
au Club. 1 8 
Si l'année écoulée, continue le se- 
crétaire, a été une année de prospé- 
rits pour la société en général, néan- 
moins il s'est produit des ombres sur 
le tableau de 1954 et personne ne pou- 
vait y remédier. Je veux parler de 
nos malades assez nombreux et de 
ia perte de deux de nos vieux mem- 
bres, MM. Cléophas Pélissier et Phi- 
ubert L'Heureux. 

Espérons que la nouvelle année se- 
ra plus prospere et plus fructueuse 
encore, puisque nous sommes plus 
forts que jamais à tous points de 
vue. PRE 
Après quelques discussions, le 
scrutin des élections nous fut dévoi- 
lé, et tous les membres apprirént a- 
vec joie, que M. V. G élu 
président pour un nouveau terme. Ce 
qui lui mérite l'admiration de tous 
les membres, c'est son inlassable de- 
vouement pour le bien de la Société 
en général et des membres en parti- 
culier. Le choix du président ne pou- 
vat donc mieux tomber que sur la 
personne de M. Guilbert. Les autres 


mes que peux qui étaient en charge 
l'année dernière. Le seul changement 
notable fut celui du secrétaire. M 
Mercier remplace M. H. Sala, qui res- 
te tout de même sur le comité de 
régie. + 

Le Père Curé adressa la parole et 
sut nous prodiguer les encourage- 
ments dont nous avons besoin, en 
nous exhortgat de continuer et d'ac- 
croître si possible les bienfaits de la 
Société qui groupe un si grand nom- 
bre de Canadiens français de Wigni- 


et longues, munis de lampes à deux buts. | — 


bo à trois tons, tel qu'illustré"à droite. -- 
t voici la grande nouvelle, si l’on considère l'apparence 
et la performanee de cet appareil: le prix! Nous allouerogs ! 
une réduetion de prix si vous avez un vieux radio ou pho- 
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Radio de Choix Viking 
CONSOLE 1935 
illustré à gauche 
Fe radio 4 votre 8 peut servir 
Moins de cent dollars—avee en plus un prix généreux , 


pour yotre vieux radio ou phonographel II n'y a aueune 
raison pour que vous vous priviez du plaisir d'émissions 


américaines ou européennes à ondes courtes; des diver- 
tissements venant de toutes les parties de l’univers sont 

peu coûteux s'ils vous parviennent au moyen de ce radio 

Viking à six lampes. Cet appareil est renommé pour sa 
richesse de son. Magnifique cabinet en noyer avec en- 
dran aéroplane, 899.00. 


Facilités de Paiements 
Radios, 7e étage 
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eux-mêmes dans leur prochaine pre-] l'auditoire, hommes de science qu 
sentation. , | profanes. 5 *! 
La mise en scène est confiée à notre] Ce soir, U traitera le sujet suivant: 
ami Arthur Boutal. Mme Boutal a Les Fourmis et les Homimes”, abe 
charge du grimage et Mme Louise illustrations. + 12 

ä— —— ches scientifiques ne devront pds 


Les acteurs du Cercle 
Molière au prochain festival 


: 


Ils joueront le dernier soir du fes- 
tival, samedi, le 2 février. Disons 
tout ue suite, pour. Ceux qui von- 
draient se former une idée d'ensern- 
ble sur ces épreuves dramatiques, 
qu'elles se poursuivront pendant 3 
jours, du 31 janvier au 2 février, au 
Théâtre minion. 


Mais 


— 


Sous les auspices de la Galerie Na- 


PETITE 3 8 1 Ska » 
« 4 1 


reitsrons à nos amis 
notre invitation de la semaine dernie- 


tableaux de l'Académie Royale Cana-|revenus de leur voyage dé noces gt 
dienne est exposé dans la galerie des habitent aux Apts 
Arts de l'Auditortum, RE LE À 


de réchauffer l'atmosphère de la sal- 
le par notre présence, par notre cou- 
fiance et par nos voeux ardents. Nous 
aiderons à notre vaillante troupe en 


jours de 2 h 30 à 6 h. de l'aprés- 
midi et de 7 h. 30 à 9 h. 30 tous les 
soirs, excepté le samedi. Heures du 


achetant nos billets du trésorier Qu | fn. 4 l'après Mme W. McKenzie, et ue 
phone, au nuruéro 94 841, lé jour, 2 cier cordialement les person 
et le soir, chez lui, numéro 30 687. Conseil National 1 nes qui ont bien voulu 


Et nous remercions d'avance tous 
ceux qui apporteront leur collabora- 
tion-à notre cercle. Lis ne seront as- 


d'éducation 


„ 
Huxley, savant, écrivain et conté- 
remcier - 


mort de leur frère 


24 


del, MM. Marc Meunier, Armand 


d'u eadran aéroplane, dun contrôle automatique du vo 4 
lune et d’un haut parleur de grande dimension. L’élégai 


“ 


= 
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tionale du Canada, un groupe de 72] M. et Mme J.-C: Préfontaine sont | 


Aémoigner 
de la sympathie & l'occasion de ia 


gente direction de M Denys Goulet 
font preuve d'un zèle infatigablé 


De M. Goulet, nous pouvons dire 
que sil fuit la notoriété avec une 
persistance déconcertante, fl n'en 
cst pas moins un fin lettre, un es- 
thète dont les opinions sont fort pri- 
sées de ses intimes, très versé dans 
les choses ghéatrales, et excellent di 
seur comme tous les enfants de no- 
tre ami Roger Goulet, Outre le rode 
de: directeur qu'on ui a confié, il en 
remplit un dans la pièce. 


* 
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Avec fade précieuse de notre pre- eg. 
dent, le comité a réussi à enrôler 
0 nogveaux membres L 24: 2 
Puis suivent les détails de nos ac 1 Quand vous faites affaires 


tivités vis-à-vis les intérêts religieux | AVEC nos annonceurs, men- 
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On à si souvent fait l'éloge des 
autres. acteurs que nous nous permet 
trons simplement de dire que les ré 
pétitions qui se avec un 
entrain extraordinaire nous juëti- 
fieut de croire qu'ils se surpasseront 


v 


officiers, sont pratiquement les me- 


et nationaux, vis-à-vis auen dionnez la “Liberté”. 
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ne 2 
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Le professeur Julian 8. Huxley, 
qui visite le Canada comme invité 
du Conseil National d'Education, et 
donnera une conférence au théâtre 
Dominion; ce soir, est un célèbre sa- 
vant, professeur au King's College, 
Université de Londres. En avril, 


; „ bi 
jouteries À moitié prix donnons: 
la méme garantie a 


LOUIS MATILE 
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